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1 Pierre 1.1-2 : 
 

I.  Introduction 
 
Quelle est la différence entre un espion et un touriste ? 
Les 2 vivent dans une culture qui n’est pas la leur, mais : 

- L’espion vit selon la culture des autochtones, adopte leurs traditions, leurs valeurs pour ne pas se 
faire repérer 

- Le touriste vit selon sa propre culture, il reste un étranger et cela se voit par les autochtones à 
cause de sa façon de se comporter, sa façon d’être. 

 
 
Pierre, dans sa première épître, va nous amener à comprendre que les chrétiens ne sont pas des espions et 
ne doivent absolument pas l’être, ils ne doivent pas devenir des caméléons dans leurs sociétés.  
Au contraire, ils sont des touristes, des étrangers partout où ils vivent à la surface de cette terre et ça se 
voit. Cela est alors source de tension, de calomnies, de difficultés. 
 
Et c’est pour aider les chrétiens en proie à ces souffrances que Pierre écrit : 
“C’est par le fidèle frère, Silvain ; que je vous écris ces quelques mots, pour vous exhorter et pour témoigner que 
telle est la véritable grâce de Dieu à laquelle vous êtes attachés.” (1 Pierre 5:12 SER) 
 
Par cette lettre, Pierre veut rassurer ses lecteurs et les encourager en leur disant que ce qu’ils vivent, ce 
qu’ils traversent (souffrances de la part de différentes sources, calomnies, tensions avec ceux qui ne 
comprennent pas leur foi) est normale et fait parti de la vie de celui qui a reçu la grâce de Dieu en JC. 
 
 
Commençons notre étude pour la connaître en lisant 1 Pi 1.1-2. 
 
 
Alors que les chrétiens à qui il écrit traversent des temps difficiles, des temps de souffrance, Pierre parle 
de paix, de grâce et de paix. 
Pierre rappelle que la véritable paix ne se trouve pas dans notre situation présente mais dans la qualité de 
notre relation avec Dieu. 
 
Et pour que les chrétiens qui souffrent saisissent cette grâce et cette paix, il va appuyer 2 éléments 
fondamentaux à comprendre : 

- Il va affirmer notre identité chrétienne, membre du peuple de Dieu par alliance, et à nous attacher 
à cette alliance 

- Il va affirmer notre statut d’étranger, nous donnant un guide pour vivre en tant qu’étranger, 
membre du peuple de Dieu, dans une culture qui n’est pas la notre 

 
 
 
Regardons d’un peu plus prêt ces 2 éléments descriptifs pour comprendre comment les allier. 
 
 
 
 

II.  Nous sommes membre du peuple de Dieu par l’alliance conclue par Dieu  
 

Philippe E. 
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Nous avons une introduction ici qui présente l’œuvre de la trinité. 
Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint Esprit nous sont très clairement présentés, chacun prenant part 
dans ce qui fait de nous des élus de Dieu. 
 
Mais pour comprendre exactement ce que Pierre est en train de nous dire, il nous faut comprendre ce qu’il 
dit sur l’œuvre de JC. 

- Sommes-nous mis à part pour l’obéissance de JC ? 
- Quelle est cette aspersion du sang de JC ? 
- N’est-ce pas plutôt par l’obéissance et par l’aspersion du sang de JC que nous pouvons appartenir 

à Dieu ? 
- Qu’est-ce que Pierre est donc en train de nous dire ? 

 
Dans ce passage, nous avons un écho de l’alliance au Sinaï, entre le peuple et Dieu. 
Pierre nous parle de l’alliance du Sinaï que Dieu a faite avec le peuple, demandant l’obéissance que le 
peuple accepte et scellant tout cela dans le sang de taureaux : 
“ 4  Moïse écrivit toutes les paroles de l’Éternel. Puis il se leva de bon matin ; il bâtit un autel au pied de la 
montagne, ainsi que douze stèles pour les douze tribus d’Israël. 5  Il envoya des jeunes Israélites pour 
offrir des holocaustes et pour immoler des taureaux en sacrifices de communion à l’Éternel. 6  Moïse prit 
la moitié du sang, qu’il mit dans des bassines, et répandit l’autre moitié du sang sur l’autel. 7  Il prit le 
livre de l’alliance et le lut au peuple ; ils dirent : Nous exécuterons tout ce que l’Éternel a dit et nous 
obéirons. 8  Moïse prit le sang et le répandit sur le peuple en disant : Voici le sang de l’alliance que 
l’Éternel a conclue avec vous, sur la base de toutes ces paroles.” (Exode 24:4-8 SER) 
 
Dieu a choisi Israël pour bénir toutes les nations. 
Il l’a mis à part, le faisant sortir d’Egypte, lui a donné sa loi : 

- Dieu, le libérateur, s’engage à être le Dieu du peuple d’Israël, de lui donner le repos, de le 
conduire et de le bénir si le peuple obéit mais à maudire si le peuple désobéit. 

- Pour sa part, le peuple s’engage dans l’alliance en acceptant d’obéir aux lois de l’Eternel. 
- Face à ces engagements de part et d’autres, le sang du sacrifice est répandu, il est aspergé sur les 

éléments du culte, le livre de la loi et sur le peuple. 
- Par ce sang, l’alliance est scellée entre le peuple et Dieu. 

 
De même, Dieu a fait une nouvelle alliance avec ceux qui acceptent sa grâce en JC, la libération. 
Il fait une alliance entre lui et son nouveau peuple : 

- Les  membres sont appelés selon le choix de Dieu, ils sont trouvés par Dieu.  
- Ils sont mis à part par le SE, sortis du monde pour faire parti du royaume de Dieu, pour être dans 

la présence de Dieu, conduit par Dieu 
- Mais cela se fait en accord avec la volonté de l’homme. L’homme marque son entrée dans 

l’alliance par l’obéissance, il choisit d’obéir, d’accepter pour lui la grâce de JC, de se tourner vers 
Dieu en acceptant l’Evangile pour vivre selon Dieu et non plus selon sa propre volonté 

- Et cette alliance est scellée dans le sang de JC. 
 
 
Pierre commence donc son épître en nous focalisant sur qui nous sommes. 
Nous qui ne pouvions pas faire parti du peuple de Dieu, nous lui appartenons selon un acte scellé par le 
sang de Dieu, rien de moins. 
 
Et ce n’est pas les difficultés, ce n’est pas les souffrances et tensions qui peuvent annuler cela. 
Ce que Dieu a conclu par son sang est préservé pour l’éternité selon la volonté de Dieu. 
 
Mais cela ne veut pas dire que maintenant tout est facile. 
En effet, Pierre nous rappelle ceci : 
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“8 ¶  Soyez sobres. Veillez ! Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, cherchant qui dévorer ; 9  
résistez-lui, fermes en la foi, et sachant que les mêmes souffrances sont imposées à vos frères dans le monde.” (1 
Pierre 5:8-9 SER) 
 
Face à nos difficultés, face à nos souffrances en tant que chrétien dans un monde qui refuse Dieu, qui 
refuse l’alliance en JC, nous avons besoin de nous souvenir sans cesse qui nous sommes. 
 
A cause de cela, Pierre dit dans son épître : 

- Affermissez votre pensée (1.13) 
- Approchez-vous de lui (2.4) 
- Armez-vous de la même pensée (4.1), cette pensée que nous sommes libres du péché par la mort 

de JC 
 
Comment faire ? Comment affermir notre pensée ? Comment résister ferme en la foi ? Comment 
maintenir notre espérance qui s’attache à notre identité ? 
 
Nous ne pouvons pas faire l’économie de nous entretenir sur l’œuvre de Dieu en notre faveur, de 
développer notre compréhension de l’Evangile, de la personne de Dieu, de la victoire acquise 
définitivement en JC. 
Il en va de la qualité de notre relation avec Dieu, de la paix que nous pouvons vivre malgré les difficultés. 
 
Alors prends le temps de lire la Bible par toi-même et ne te contente surtout pas de l’entendre par 
d’autres. 
Quand tu lis la Bible, prie afin que Dieu t’aide à la comprendre.  
Approche-toi non pour lire une histoire mais pour comprendre la volonté de Dieu, pour connaître Dieu tel 
que lui il se révèle. 
 
J’aimerai te laisser un petit défi que nous pose Ralph Shallis dans son livre « Si tu veux aller loin » et qui 
est très profitable, p.103-105 
 
Peut-être tu diras que tu as du mal à la lire seul, alors va dans un groupe de quartier, pour réfléchir 
ensemble sur l’enseignement de chaque passage, pour nous éclairer les uns les autres, pour nous 
encourager.  
Il y a suffisamment de groupes de quartier dans cette Eglise pour que tu en trouves un qui te convienne : 

- Le jeudi soir 
- 2 le vendredi soir 
- Les aînés le mercredi 
- Les sœurs le jeudi matin 
- Les jeunes le samedi soir 

 
Va sur le site internet de l’Eglise pour trouver celui qui te convient, parle avec les responsables. 
Mais ne reste pas seul et surtout ne reste pas sans te laisser enseigner par Dieu, selon sa parole. 
 
Auprès de Dieu seulement, tu peux préserver ton identité dans l’attente de son retour en gloire pour vivre 
au sein des difficultés et tensions dans un monde qui rejette Dieu. 
Sinon, la différence que Dieu a faite avec le monde risque de ne plus se voir. 
 
 
 

III.  Nous sommes étrangers vivant à la gloire de Dieu 
 
En plus d’être membre du peuple de Dieu, nous sommes des étrangers dans la dispersion. 
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Le terme de  dispersion nous rappelle l’exil des juifs. 
Après la conquête de Jérusalem, les juifs ont été éparpillés dans le monde et hors de leur pays, attendant 
de pouvoir revenir dans leur pays. 
 
Et Pierre nous dit que la véritable diaspora est celle des chrétiens.  
Ils sont éparpillés dans le monde, hors de leur patrie, dans l’attente d’entrer dans leur pays, le royaume de 
Dieu. 
En entrant dans l’alliance de Dieu, les chrétiens sont devenus des étrangers. Ils ont changé de nationalité.  
Leur loyauté ne va plus au monde et à ses valeurs mais leur loyauté va à Dieu et à ses valeurs. 
On ne peut pas appartenir au 2, soit nous appartenons à l’un soit nous appartenons à l’autre. 
 
A cause de cela, il y a une tension qui naît dans le chrétien, avec ses désirs d’une part qui sont amorcés 
par ses habitudes de fonctionnement sans Dieu et d’autres part il reçoit l’incompréhension, les calomnies, 
les moqueries et parfois les injures et les coups parce qu’il ne fait pas comme tout le monde.  
 
Mais cela ne veut pas dire que le monde ne nous attire plus. 
Pierre sait que ce qui fait tourner le monde nous attire encore : 

- L’économie : on rentre dans la concurrence avec chacun, concurrence au niveau de la possession, 
mode, voiture, diplôme. Nous ne sommes jamais satisfaits, voulons toujours plus. Ne parlons pas 
alors de reconnaissance envers Dieu pour les bienfaits qu’il nous accorde 

- Le plaisir personnel : C’est le moi qui passe avant tout. La crise d’adolescence et la crise de la 
quarantaine deviennent normales, excusant le manque de respect envers les parents et envers 
toutes formes d’autorités, excusant la sexualité hors mariage, l’adultère, la pornographie et les 
divorces. 

- Le pouvoir : la malhonnêteté paraît normale, sans parler de l’oubli de la femme et des enfants au 
profit de sa carrière qui est quasiment inévitable. Si cela persiste tant mieux, sinon tant pis ! 

 
Le monde est un endroit difficile à vivre pour le chrétien parce qu’il ne rentre pas dans les normes du 
monde. 
 
Mais Pierre nous encourage en nous rappelant notre identité et notre vocation :  

- Membre du peuple de Dieu et étranger au monde  
- Supportant la souffrance dans le monde dans l’attente de la révélation en gloire de JC 

 
Et cela n’amène pas Pierre à dire qu’il nous faut laisser tomber le monde, s’éloigner de tout ceux qui 
n’acceptent pas JC et de se renfermer sur soi. 
Bien au contraire, notre statut d’étranger n’est pas à vivre dans la honte ou en cachette. Il est à vivre dans 
la lumière, devant tous avec honneur et pour la gloire de Dieu. 
 
Voici ce qu’il nous dit : 
“11  Bien–aimés, je vous exhorte, en tant qu’étrangers et voyageurs, à vous abstenir des désirs charnels qui font la 
guerre à l’âme. 12  Au milieu des païens, ayez une bonne conduite, afin que, là où ils vous calomnient comme 
faisant le mal, ils voient vos œuvres bonnes, et glorifient Dieu au jour de sa visite.” (1 Pierre 2:11-12 SER) 
 
Pierre nous encourage à avoir une bonne conduite, une conduite digne de Dieu qui permette à ceux qui 
nous voient de connaître Dieu ou plus précisément de le reconnaître quand il se révèlera à eux. 
 
Il ne fait pas cela en nous posant une série d’interdits. 
Le défi n’est pas de faire ou de ne pas faire, d’avoir ou de ne pas avoir. 
Le véritable défi est notre attitude, notre conduite, notre motivation dans ce que nous faisons ou avons. 
“8 ¶  Enfin, ayez tous la même pensée, les mêmes sentiments. Soyez (remplis) d’amour fraternel, de compassion, 
d’humilité. 9  Ne rendez pas mal pour mal, ni insulte pour insulte ; au contraire, bénissez, car c’est à cela que vous 
avez été appelés, afin d’hériter la bénédiction.” (1 Pierre 3:8-9 SER) 
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Notre vocation n’est pas de nous installer mais de voyager parce que notre espérance n’est pas dans ce 
monde mais dans le pays promis, dans la nouvelle Jérusalem que Dieu révèlera lors du retour de JC. 
 
 
Demain, quand tu iras au travail, quelle motivation va te conduire ? 
Demain, quand tu profiteras de tes vacances, quelle espérance va te diriger ? 
 
 
 
 

IV.  Conclusion 
 
La véritable grâce à laquelle nous avons été appelés est d’appartenir au peuple de Dieu, vivant comme 
étranger dans la dispersion durant notre séjour sur terre dans l’attente du retour de Christ. 
 
Il nous fait comprendre que nous sommes en chemin, à l’image du peuple d’Israël : 

- Nous venons de quitter le monde, comme eux ils ont quitté l’Egypte, pays de l’esclavage 
- Nous sommes entrés dans l’alliance avec Dieu, alliance meilleure car scellée dans le sang de JC 
- Nous sommes maintenant dispersés, attendant de rentrer dans le pays du repos, le pays promis, 

dans la présence de Dieu 
 
Nous sommes en train de vivre le vrai exode, sous la conduite de JC. 
 
Pierre nous encourage dans notre marche, en tant qu’élu et étranger, à persévérer, expérimentant jour 
après jour la grâce et la paix de Dieu, vivant ainsi pleinement la vocation de la vie chrétienne au sein des 
difficultés. 
Cela est dur et exigent. 
 
Pour cela, il nous faut constamment regarder à JC, notre espérance vivante, espérance vivante que Pierre 
va nous décrire dans la suite de notre étude, et que nous verrons la semaine prochaine. 
 
 


